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alaive est tres grande , moins cependanl (pie cclle dcs rap aces. Lear queue est 
considerahlcment raccourcie . La longueur iolale est a peii pres la me rue (pie 
celle des rapaccs , malgre le raccourcissement de la queue . Enfin le rapport de 
leaver gave a la largeur de V ciile est le plus grand. 

Les oiseaux marins ont done des caractcristiques tres difierentes de celles 
des autres groupes. II seinhle que 1’etroitesse de l’aile et le raccourcissement 
de la queue soient la consequence d’une adaptation au vol dans les grands 
courants d’air puisque tous les oiseauxd’ean (canards, petits cchassiers), qui 
volent dans des conditions identiques, ont aussi line aile etroite et une queue 
courte. 

Je pense qiril serait utile de faire le rapport a Tacroplane des dimensions 
que je viens de signaler. En employantla formule dont j’ai donne Texplica- 
tion dans une Note antericurc (‘), j’ai trouve, en imaginant que l’oiseau 
eonsidere pesait 4oo ks , on, si Ton veut, en songeant qu’il s’agit d’un mono- 
plan susceptible de voler commc un oiseau marin : 

Monoplan copiant 

un oiseau marin. un rapace diurne. 


Surface alaire en metres carres *0,96 12,60 

Envergure en metres 10, 3o 9,78 

Poids des ailes en kilogramme* 77,800 78,800 

Largeur de Paile en metres 1, >5 j ,69 

Longueur de la <|ueue en metre* i,3 2 1,91 

Longueur de Lappareil en melres 4} 2 6o 4>34 


Ces chilTres sont susceptibles duplication directe en ce qui concerne les 
appareils en usage actuellement. En particular, lc raccourcissement du 
fuselage, du a notre conception, est tres realisable. Le monoplan Ponnier, 
qui est la premiere application en meme temps que la justification desdon- 
nees que j’avais fournies, en faisant le report a Taeroplane des chiil'res que 
j’avais trouves cbez les oiseaux, en est la preuve. 

ZOOLOGIE . — Sur un nouveau Protiste du genre Dermocystidium parasite 
de la Truite . Note de M. Louis Leger, presentee par M. Edmond 
Perrier. 

Les Truites ( Tratta fario Lr.) de certains torrents des Alpes du Dau- 
phine, Drac, Romanehe, Suze, montrent assez frequemment, a la surface 


V. Magnan, JJonnees pour la construction d'un monoplan ideal tirees des carac- 
tenstiques des Oiseaux ( Co/nptes rendus , 9 juin 1913). 
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ACADEMIE UES SCIENCES. 


de leurs branchies, de petits kystes blancs remplis de spores rappelant 
tout a fait, par l’ensemble de leurs caracteres, les productions parasitaires 
de la peau des Tritons ( Molge marmoratus ) decrits par Perez (1907) sous le 
nom de Dermocystidium pusula. Je ferai done rentrer ce nouveau parasite de 
la Truite dans ce dernier genre en le distinguant, sous le nom de Derma - 
cyslidiinn branchialis n. sp., de l’espece precedente dont il diflere par Fhote, 
le siege, la taille du kyste et des spores. 

Les kystes du I). branchialis, d'un diametre variant de 200I* a 5 oo^, ne sont jamais 
nombreux sur les branchies. On en voit raremenl plus d'une dizaine. et souvent beau- 
coup moins, sur chaque arc branchial. Ils sont d’abord situes sur les lilarnents bran- 
chiaux, le long des vaisseaux et, en grossissant, ils font sailiie a Ja surface, soulevanL 
Lepiderme, mais sans produire d’hyperplasie ni de Lroubles de compression. Finale- 
menL ils sont enuclees in toto % avec leur paroi propre, restent quelque temps retenus 
aux filaments branchiaux grace au mucus, puis tombent dans I'eau. A ce moment qui 
correspond au terme de leur evolution, ils sonl remplis d’innombrables spores spberi- 
ques caracterisees, comme chez D. pusula , par Ja presence d’un gros corps interne 
incolore, brillant et d’aspect homogene qui re in pi i t presque toute leur cavite. 

Ges spores, a pen pres toutes d’egalc grosseur, incsurenL en moyenne 7 1* a StL Elies 
possedent une paroi anhiste, transparente, renfermant un germe uninuclee dont la 
plus grande partie est occupee par le corps interne (sans doute corps de reserve 
comme le pense Perez), lequel refoule a la peripherie le cvtoplasme Ires reduil et son 
noyau sous forme d’une calotte cliromatique avec un nucleole. 

Hans Moral (1913), qui a retronve le D. pusula ch ezTriion cris/alus , con- 
sidere ce corps de reserve comme de nature albuminoide. 11 en est sans 
doute de meme ici et je n’ai pu encore Fetudier stiffisamment a ce point de 
vue. Je noterai toutefois qtFil ne noircit pas par l’acide osmique, mais qti’il 
se colore en rose par FAlkanna et que le xylol lui faitperdresa refringence, 
ce qui n’exclut pas, a priori y Fhypothese de la presence d'tme substance 
grasse. 

Alors que le stade de kyste a spores mures est le sen 1 qui ait ete decrit 
chez D , pusula , chez D. branchialis de la Truite, j'ai pu observer quelques 
stades de sporulation dans les kystes de petites taille (200^ a 300 ^), encore 
inclus dans les tissus branchiaux. 

Ges kystes ont deja une paroi epaisse, fortement colorable, et appartemml en propre 
a Porganisme. 11s renferment une masse cytoplasmique granuleuse constellee de 110m- 
breux noyaux tres petits et etires en fuseau. En outre, ca et la, dans Je cytoplasme, 
>e voient de grosses boules homogenes de 2oP- a 3 o!\ fortement siderophiles. Sur le 
vivant, ces boules apparaissent, aux diverses phases de la sporulation, comme de> 
espaces clairs, sans parois, montrant un 011 deux amas spheriques finemenL grauuleux. 
Dans les kystes plus a vances et aussi plus sai Hants a la surface bran chi ale, le cyto- 
plasme est decoupe en Hots correspondant aux noyaux; puis chaque Not s individua- 
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Use sous forme (Tun sporoblaste sans pnroi, a cytoplasme siderophile et a noyau 
massif peripherique; la laille de ces sporoblastes est assez, variee, mais, en general, 
elle est nolablement inferieure ( 5 ^ a 6 l J ) a celle des spores mures, Ce qui porte a 
penser que celles-ci resultent de bunion de deux, sporoblastes. 

Cette hypotliese serait encore appuyee par ce fait que, dans des kystes 
plus avanees, on trouve des sporoblastes aussi gros que les spores : les uns 
avec deux noyaux, les autres avec un seul et quelqucs eorpuscules chroma- 
tiques irreguliers dans le cytoplasme. Dans cette maniere de voir, les 
grosses boules ebromatoides representeraient peut-etre les restes de la 
chromatine somatique. 

Ouoi qu’il en soit et sans rien decider d’une evolution qui demande a 
etre suivie et verifiee avec un materiel plus complet, on peut affirmer (jue 
les spores derivent de ces derniers sporoblastes uninuclees dont le cyto^ 
plasme, d’abord reticule et siderophile, elabore le corps de reserve sous 
forme d’un globule refringent grossissant peu a peu en mfmc temps que la 
paroi sporale est seeretee. 

Ces quelques donnees sur la sporulation ne sont pas suffisantes pour 
elucider la position systematique du Dermocystidium , qui restera indecise 
tant qu’on ne connaitra pas les stades vegetatifs. AlexeielT(i9i 1) a rap- 
proclie le Dermocystidium de son Hlastocystis , qu’il considere comme un 
Aseomyeete. Ce rapprochement, malgre une certaine similitude d’aspect 
dans les preparations fixees et colorees, me parait bien problematique en 
raison du mode de sporulation et des caracteres in mo, fort dilFerents chez^ 
ces deux organismes, que j’ai pu comparer plusieurs iois a l’etat frais. 
Comme il est eependant utile de classer le Dermocystidium, ne serait-ce 
qu’au point de vue bibliographique, on peut provisoirement le placer dans 
les Haplosporidies, groupe de contour assez elastique et indecis pour qu’il'- 
11’y ait pas grand inconvenient a Ten retirer si de nouvellcs reeherches • 
preeisaient ses affinites dans une autre direction. 

Chez la Truite, le Dermocystidium branchialis ne m’a jamais paru occa- 
sionner de troubles graves, du moins sous la forme des kystes que jc viens 
de decrire. Dans le sang 011 dans l’iutestin des poissons infestes, je 11’ai pas 
1‘eussi a voir d’autres stades du parasite. Par eontre, la pluparl des Truites 
a Dermocystidium montraient sou vent une faune parasitaire variee : I riclio- 
dines sur les branehies; Myxosporidies ( Chloromyxum tmttw Deg.) dans la 
vesicule biliaire; Cyathocephales et Echinorhynques nombreux dans 1 m- 
testin. 
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C. R., i9i4» i er Semeslre . (T. 158, N* 11.) 


